
Ce mois de juillet n’y aura pas coupé : il nous faut une fois encore tirer la sonnette d’alarme 
après le déroulement de plusieurs faits inquiétants.

Vendredi 24 juillet, lors d’une audience, un isolé a sorti de son slip une chaussette remplie de 
verre pilé pour l’envoyer au visage du Directeur. Heureusement, l’intervention véloce et efficace des 
agents présents ainsi que leur professionnalisme auront empêché un drame.

Mardi 28, c'est un autre détenu, mécontent que son « colocataire » n’ait pas reçu ses cantines 
de tabac, qui menaçait le surveillant de son étage avec un couteau avant d’être maîtrisé par un de 
ses homologues puis par le personnel pénitentiaire.  

La CGT Pénitentiaire tient à apporter un soutien indéfectible aux personnels ayant été 
victimes de ces tentatives d'agression ; de par leur nature, de tels faits peuvent être traumatisants et 
donc laisser des séquelles psychologiques. Par ailleurs, nous exigeons des sanctions des plus sévères 
à l'encontre de ces fauteurs de troubles, suivies de leur transfert vers des structures plus adaptées à 
leur profil (U.D.V.).

En dehors de ces faits de violence qui sont hélas devenus familiers, une faille évidente dans 
notre système de sécurité doit également être pointée du doigt : notre équipement anti-drones est 
obsolète – nous en voulons pour preuve le nombre de colis qui passent « entre les mailles du filet » 
malgré la surveillance constante des agents et les fouilles quotidiennes. Les produits stupéfiants sont 
omniprésents, et on trouve des iPhones comme s’il en pleuvait (une trentaine saisis en un mois). 

A l'évidence, cette petite « entreprise de livraison » ne connaît pas la crise. Aussi, des 
changements d'ampleur au sein de notre établissement sont à espérer afin de l'extirper de son statut 
de « passoire », car en l'état actuel des choses il apparaît que rien ne saurait empêcher un individu 
plus « allumé » que les autres de se faire fournir des objets beaucoup plus dangereux.

 
De façon plus générale, La CGT Pénitentiaire soutient l’ensemble des personnels qui 

doivent quotidiennement faire face aux dérives de nos pensionnaires, et les félicite pour les récentes 
découvertes ainsi que pour leur travail malgré des conditions d’exercice épouvantables.

Par ailleurs, avant que l’irréparable n’arrive, La CGT Pénitentiaire exige que tout soit mis 
en œuvre pour que soit ENFIN trouvée une solution réellement efficace visant à juguler le problème 
des drones.
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